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Avant-propos. La découverte des femmes
dramaturges : une aventure personnelle
Perry Gethner

TEXT

Quand j’ai commencé mon explo ra tion des femmes drama turges du
Grand Siècle, vers 1980, le sujet m’était tout à fait inconnu, et je n’ai
pas trouvé de bibliographie 1. Je savais qu’un certain nombre de
femmes avaient écrit des pièces de théâtre et que certaines de ces
pièces avaient été repré sen tées, mais que les manuels de litté ra ture
n’en faisaient aucun cas. Je savais qu’il y avait un renou veau d’intérêt
pour les femmes drama turges en Angle terre de cette même époque,
mais je n’avais pas encore trouvé d’autres cher cheurs qui
s’inté res saient à leurs homo logues en France. En somme, je ne
pouvais pas prédire ce que j’allais décou vrir, et puisque je n’avais pas
adopté une métho do logie quel conque, je me gardais prêt à lire les
textes qui allaient me tomber entre les mains sans idées préconçues.

1

Par bonheur, j’ai commencé ma lecture de ces textes avec Le Favori,
car un de mes collègues à ce moment- là, Bruce Morris sette, qui avait
écrit sa thèse de doctorat sur M  de Villedieu 2, m’a appris que cette
roman cière influente avait débuté comme drama turge et que ses
pièces méri taient une lecture. J’ai tout de suite compris que j’avais
déniché un chef- d’œuvre, et cette décou verte m’a confirmé dans ma
déci sion de suivre cette nouvelle piste. Mon idée initiale était de faire
une édition critique du seul Favori, mais j’ai bientôt décidé qu’il était
crucial de faire connaître au public univer si taire l’exis tence des
femmes drama turges, qui, même si elles ne formaient pas un
mouve ment, consti tuaient une présence que les contem po rains ont
prise au sérieux. J’ai donc résolu de préparer un recueil de pièces. Je
me suis vite rendu compte que la période de la première moder nité,
s’éten dant sur trois siècles, était trop vaste, et que je devrais me
limiter à un petit nombre de pièces et à une période plus restreinte.
J’ai fina le ment choisi de me concen trer sur les drama turges actives
entre 1650 et 1750, période où elles ont remporté leurs premiers
grands succès quant à la publi ca tion et à la repré sen ta tion par des
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troupes profes sion nelles. Ensuite, puisque je voulais mettre en
contact les spécia listes du théâtre des femmes dans plusieurs
langues, j’ai pris une deuxième déci sion : mon antho logie devait être
bilingue. Ce projet énorme m’a pris une dizaine d’années, et mon
manus crit final était de plus de neuf cents pages. J’étais telle ment
convaincu de la valeur intrin sèque de mon projet que je ne songeais
pas à la diffi culté de trouver un éditeur. Après avoir terminé mon
antho logie, il m’a fallu quatre ans d’efforts pour trouver un éditeur
bien veillant, et même celui- ci n’était prêt à accepter qu’une édition
entiè re ment en fran çais. J’ai donc dû cher cher une presse
acadé mique améri caine pour les traduc tions, et encore une fois j’ai eu
du succès. Entre temps, j’ai compris que ma collec tion de six pièces
était insuf fi sante pour repré senter la richesse et la diver sité du
corpus, et je me suis embarqué sur un deuxième volume, encore une
fois dans des versions fran çaise et anglaise. Ce nouveau projet m’a lui
aussi pris beau coup d’années. Ensuite, j’ai reçu une nouvelle
palpi tante : Henriette Goldwyn, la première collègue que j’aie
rencon trée qui s’inté res sait aussi aux femmes drama turges
fran çaises, était en train de négo cier avec l’érudite éminente Éliane
Viennot pour préparer une antho logie bien plus grande et
compre nant toute la période pré- révolutionnaire. Ayant déjà acquis la
colla bo ra tion d’Aurore Évain, cher cheuse aussi bien qu’actrice et
direc trice d’une troupe profes sion nelle, elle voulait m’adjoindre à
l’équipe édito riale, ce que j’ai accepté avec grand enthou siasme. Le
projet initial, pour lequel on avait prévu trois volumes, allait grandir
pour en comporter cinq. Actuel le ment, je projette un
troi sième volume 3 de mon antho logie en traduc tion, privi lé giant la
produc tion comique. Ce domaine de recherches va donc occuper une
grande partie de mon temps main te nant que je suis à la retraite.

Bien que mon soin prin cipal ait été de diffuser les textes, en
prépa rant des éditions et des traduc tions, j’ai aussi consacré
beau coup d’énergie à en analyser les thèmes, les pers pec tives et le
contexte histo rique. Parmi les ques tions que je me posais alors, une,
surtout me trou blait : les femmes drama turges étaient- elles aussi
margi na li sées et invi sibles qu’elles le sont de nos jours ? Mes
recherches sur M  de Ville dieu m’ont fait comprendre que tel n’a pas
été le cas. À partir des années 1660, ces auteures sont prises au
sérieux par les troupes profes sion nelles, par le public, et même par
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les critiques. M  de Ville dieu réussit à faire monter ses trois pièces,
les deux premières par la troupe de l’Hôtel de Bour gogne, la troi sième
par celle de Molière. De plus, Le Favori reçoit l’honneur excep tionnel
d’être joué à Versailles devant le roi et la cour. Le mentor de la jeune
auteure, l’abbé d’Aubi gnac, la mentionne favo ra ble ment dans ses
écrits polé miques, et même les adver saires de l’abbé avouent que la
première pièce de M  de Ville dieu contient de beaux vers. Dans un
des premiers textes consa crés à l’entre prise théâ trale dans son
ensemble, Samuel Chap pu zeau inclut M  de Ville dieu parmi les
drama turges notables de l’époque. Fran çoise Pascal, contem po raine
de celle- ci, réussit égale ment à se faire jouer par des troupes
profes sion nelles, d’abord à Lyon, puis à Paris. Il est possible que
certaines de ses pièces aient été comman dées par des troupes
pari siennes. Et la seule pièce connue d’une femme fran çaise dans la
décennie suivante, Rare- en-tout par Anne de La Roche- Guilhen, a été
commandée par le roi d’Angle terre, Charles II. Autre témoi gnage du
respect porté aux femmes qui s’occu paient du théâtre : Corneille
accepte d’écrire un poème dédi ca toire pour une tragédie reli gieuse
composée par une jeune poétesse, Marthe Cosnard. Au fur et à
mesure que je pour sui vais la chro no logie des femmes drama turges,
j’ai trouvé beau coup de succès impres sion nants. Pour ne citer que
deux exemples, Louise- Geneviève de Sainctonge 4 fait jouer des
diver tis se ments à la cour et des tragé dies lyriques à l’Opéra, et lors de
la créa tion d’une des tragé dies de Cathe rine Bernard, l’un des auteurs
de comptes rendus s’écrie que les femmes sont capables de tout. En
somme, aucun indice de marginalisation.

me

me

me

Néan moins, si les femmes drama turges sont parve nues à se faire
accepter, les préjugés miso gynes n’avaient pas disparu, ce qui leur a
fait rencon trer toutes sortes d’obstacles. Les troupes, souvent
méfiantes à l’égard des auteurs débu tants, semblaient surtout hostiles
envers les femmes. Molière constitue une excep tion louable, mais la
Comédie- Française a parfois maltraité les femmes dont elle avait
accepté des pièces. Par exemple, les Comé diens ont refusé une
tragédie de M  de Gomez 5, malgré le grand succès de sa première
tragédie ; ils ont tenté de raccourcir le nombre prévu de
repré sen ta tions lorsqu’ils trou vaient la pièce trop peu profi table ; ils
ont refusé le droit d’entrée gratuite à une drama turge qui avait un

4

me
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colla bo ra teur masculin ; certains acteurs ont essayé de saboter la
repré sen ta tion d’une pièce qui leur déplaisait.

L’offense la plus cruelle semblait être le préjugé selon lequel une
femme n’est pas capable de produire un ouvrage de grande valeur,
surtout dans le genre drama tique le plus estimé, la tragédie. Les
critiques hostiles accor daient aux femmes tout au plus la possi bi lité
d’écrire brillam ment dans des domaines tels que la lettre fami lière, les
vers de circons tance et le roman, où leur plus grande sensi bi lité et
leur apti tude « natu relle » à créer un style simple et sans arti fice
devaient compenser le manque d’une éduca tion formelle. J’ai
décou vert avec grand plaisir que dans bien des cas les femmes
drama turges ont osé protester publi que ment contre ces idées.
Fran çoise Pascal était appa rem ment la première à dénoncer les
critiques mascu lins pour leur malveillance. Tout en se couvrant d’une
décla ra tion de fausse modestie, elle récuse avec dédain les critiques
venant des igno rants ou des jaloux, accep tant seule ment les avis des
gens vrai ment savants. Marie- Anne Barbier est allée plus loin, reje tant
l’accu sa tion d’avoir dû se servir d’un colla bo ra teur masculin et se
vantant de faire partie d’une tradi tion d’écri vaines célèbres
remon tant au milieu du XVII  siècle. Les accu sa tions selon lesquelles la
femme drama turge ne servait que de prête- nom à un écri vain
masculin pouvaient arriver même plusieurs décen nies après la mort
de la drama turge. C’était surtout le cas avec la contro verse autour de
la pater nité prétendue de Fonte nelle pour les tragé dies de Cathe rine
Bernard, débat auquel j’ai moi- même parti cipé. Compre nant la
néces sité de réaf firmer le contrôle aucto rial et d’établir un statut
d’égalité avec les auteurs mascu lins, plusieurs femmes drama turges, à
partir des années 1690, ont orga nisé la publi ca tion de leurs œuvres
complètes, et plusieurs autres ont béné ficié des efforts de leur
éditeur ou de leurs amis pour faire paraître de telles publi ca tions.
Toutes ces données confirment la théorie selon laquelle il doit y avoir
eu un effort systé ma tique de la part des histo riens de la litté ra ture,
surtout depuis le XIX  siècle, pour effacer les traces des écri vaines en
général, et des femmes drama turges en particulier.

5
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e

Parmi les tech niques d’inves ti ga tion que j’ai utili sées au cours de mes
recherches, j’ai fait des études compa ra tives des drama turges
mascu lins et fémi nins, orga ni sées soit autour d’un thème, soit autour
de trai te ments de sujets iden tiques ou simi laires. Comme je l’ai dit
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chaque fois, il faut procéder avec prudence, et ce pour plusieurs
raisons : le corpus des pièces écrites par les femmes drama turges est
petit, surtout dans la période du règne de Louis XIV ; il serait absurde
de supposer que toutes les écri vaines avaient les mêmes
pers pec tives ; pour avoir des chances de faire jouer leurs pièces, il
leur fallait suivre les mêmes conven tions que leurs collègues
mascu lins, ce qui pour rait amortir l’expres sion des senti ments proto- 
féministes.

Parmi les grandes ques tions que je me suis posées dès le début de
mes recherches, il y avait, bien entendu, la manière de présenter les
person nages fémi nins. Est- ce que les femmes drama turges les
dotaient régu liè re ment de traits admi rables, tels que courage,
compé tence, intel li gence, et estime de soi, et aussi de qualités
tradi tion nel le ment réser vées aux hommes, telles que prouesse
mili taire et capa cité de régner avec compé tence ? Dans bien des cas,
j’ai pu constater que oui. Mais il ne faut pas conclure pour autant que
toutes les femmes dans ces pièces sont de bons modèles. Certaines
sont trop passives, d’autres sont carré ment méchantes. J’ai constaté
aussi que plusieurs drama turges mascu lins présentent eux aussi des
femmes tout à fait admi rables. Cela dit, j’ai fait plusieurs décou vertes
inté res santes. La fasci na tion pour le topos de la femme forte, très
répandue pendant la première moitié du XVII  siècle chez les auteurs
mascu lins et compre nant tous les genres litté raires, a presque
disparu après la Fronde, sans doute pour des raisons poli tiques plutôt
qu’esthé tiques. Mais alors que l’érudit britan nique Ian Maclean
termine son étude du topos en 1652, la présence de la femme forte
persiste au théâtre pendant plusieurs géné ra tions après cette date,
presque exclu si ve ment dans des ouvrages composés par des femmes.

7

e

Cepen dant, certains types de femmes fortes deviennent rares, même
chez les femmes drama turges. Par exemple, la femme guer rière, aussi
vaillante (et parfois plus) que ses homo logues mascu lins, est assez mal
reçue après la Fronde. Les Amazones sont constam ment ridi cu li sées
par les drama turges mascu lins, et Anne- Marie Du Bocage 6, dans une
tragédie qui les glorifie, exprime des réserves sérieuses au sujet de
leurs mœurs et de leur orga ni sa tion sociale. Les quelques femmes
capables de parti ciper aux guerres et aux duels sont désor mais
présen tées comme moins dyna miques, et les drama turges insistent
surtout sur la frus tra tion qu’elles rencontrent dans leur vie
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amou reuse. Quant aux reines régnantes, les femmes drama turges les
présentent comme conscien cieuses et dévouées au bien- être de leur
État. Prota go nistes de tragé dies, elles ne peuvent toute fois pas
triom pher au dénoue ment ; du moins meurent- elles avec dignité. Les
reines qui commandent leurs propres armées peuvent remporter une
série de victoires, mais à la fin elles sont défaites et choi sissent le
suicide plutôt que l’humi lia tion de la capti vité. Une reine compé tente
qui n’a pas appris l’art de combattre se trouve à la merci de géné raux
mascu lins et doit se débattre pour préserver son pouvoir, et parfois
elle meurt assas sinée. Plusieurs femmes héroïques – pas seule ment
les souve raines –, ont pour tant maîtrisé le savoir- faire poli tique.
Chez M  Barbier 7, par exemple, une femme éner gique et bien
orga nisée peut diriger une révolte ou former un programme d’action
qu’elle fait appli quer par des chefs masculins.

lle

Plus récem ment, j’ai examiné un type d’héroïsme auquel les femmes
peuvent parti ciper au même titre que les hommes : le combat de
géné ro sité. Il s’agis sait à l’origine de mythes où deux amis étaient
telle ment dévoués l’un à l’autre que chacun était prêt à se sacri fier
pour sauver l’autre. À partir de la Renais sance le scénario peut se
modi fier : au lieu de deux amis mascu lins, le couple peut être formé
d’un homme et d’une femme, qui sont soit époux soit amants. Ce type
de combat de géné ro sité, popu laire pendant la même période où l’on
trouve une profu sion de femmes fortes, dispa raît lui aussi après la
Fronde. Cepen dant, il survit chez un petit nombre de femmes
drama turges, qui, dans chaque cas, ont ajouté ces épisodes à leur
texte source. Ce n’est sans doute pas une coïn ci dence si ce sont les
person nages fémi nins qui prennent l’initia tive et qui, lorsque la
menace de mort se réalise, acceptent de mourir les premières. Le
combat de géné ro sité entre un homme et une femme, quoique
surtout une mani fes ta tion de leur affec tion mutuelle, comprend
parfois une dimen sion poli tique : les amants ou époux s’affrontent
direc te ment au tyran, contes tant soit l’injus tice et la corrup tion de
son règne, soit son droit prétendu de s’inter poser dans la vie
amou reuse de ses sujets.

9

Une autre inno va tion que j’ai décou verte en lisant ces textes est
l’accent mis sur la soli da rité fémi nine, mani festée souvent dans une
amitié forte qui ne se brise pas même quand les femmes se trouvent
dans une situa tion de riva lité. Les écri vains mascu lins, accep tant une
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tradi tion miso gyne remon tant à l’Anti quité, croyaient
auto ma ti que ment que les femmes étaient inca pables de main tenir
des rela tions raison nables et modé rées, telles que l’amitié, parce
qu’elles ne pouvaient résister à l’emprise des passions violentes, telles
que l’amour, la haine et la jalousie. Même les drama turges qui
s’inté ressent aux profon deurs psycho lo giques de leurs person nages,
Corneille et Racine, quand ils mettent plusieurs prota go nistes
fémi nins dans une même tragédie, les présentent comme des rivales
furieuses, chacune détes tant l’autre et essayant de la détruire. Et
même dans les cas où les femmes ne sont pas rivales et devraient
former une alliance, elles s’y refusent, trai tant l’autre femme avec
sarcasme et mépris. Les femmes drama turges présentent parfois un
scénario tout à fait opposé : les person nages fémi nins éprouvent une
affec tion et une estime réci proque ; elles font de leur mieux pour
aider l’amie, lui donnant des conseils basés sur leur propre
expé rience et offrant de se sacri fier pour assurer le bien- être de
l’autre. Le lien affectif entre elles subsiste, même si elles découvrent
qu’elles sont rivales en amour. Il y a un cas extrême dans Le Favori :
deux femmes sont insé pa rables et main tiennent leur affec tion
mutuelle malgré le fait que leurs person na lités sont incom pa tibles et
qu’elles ne partagent pas les mêmes valeurs. Dans les comé dies
larmoyantes, ce lien affectif se forme avant que les femmes ne
découvrent qu’elles sont mère et fille. Dans la plupart des cas, les
amitiés entre femmes mettent en relief le côté pathé tique de la
situa tion de deux victimes impuis santes. Il n’arrive que rare ment
qu’une amitié se forme entre deux femmes héroïques capables de
s’unir pour une entre prise commune. Il faut mentionner un cas isolé
où une amitié solide se forme entre une femme et un homme, et il
s’agit encore une fois du Favori : Linda mire, bien- aimée du
person nage titre, travaille avec son meilleur ami, Don Alvar, pour faire
libérer Moncade, injus te ment condamné et arrêté. Cette amitié
supplé men taire produit un autre scénario inso lite : un combat de
géné ro sité entre trois amis, dont deux hommes et une femme.

J’ai fait un autre type de décou verte pendant mon étude des petites
comé dies de mœurs. On y trouve parfois une femme profes sion nelle
qui gagne honnê te ment sa vie par ses talents. Il ne s’agit pas de
femmes écri vains, peut- être parce que les drama turges hési taient à
présenter des person nages auto bio gra phiques, mais il y a quelques
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musi ciennes. Dans L’Intrigue des concerts de M  de Sainc tonge, nous
trou vons deux canta trices profes sion nelles. M  Des Coulisses gagne
sans doute assez pour survivre, mais elle comprend la néces sité de
contracter un mariage avec un homme riche. Puisqu’elle ne travaille
pas pour l’Opéra, la recherche d’un travail stable se limite aux
amateurs aisés qui orga nisent des concerts dans leur maison ; si elle
reçoit ainsi beau coup moins de visi bi lité, elle est au moins à l’abri des
pour suites des jeunes aris to crates qui cherchent une maîtresse parmi
les canta trices et danseuses, et donc elle garde sa vertu. L’autre
canta trice, malgré le prénom suggestif de Catin, est la bonne amie de
l’orga ni sa teur des concerts, mais pas sa maîtresse. Comme
Des Coulisses, elle vit indé pen dam ment, comp tant sur ses talents et
sans doute sur un réseau de musi ciens locaux.

me

lle

Je ne parlerai qu’en passant d’un autre scénario, présent surtout dans
des comé dies non desti nées à la repré sen ta tion publique : la jeune
fille ou la jeune femme qui désire s’éman ciper. Les contraintes
sociales qui pèsent sur elle peuvent prendre une variété de formes :
obli ga tion de rester à la maison et de s’occuper de la famille, désir de
choisir un mode de vie à sa guise, désir de se marier vite ou de rester
céli ba taire, désir d’épouser un homme que sa famille désap prouve,
désir d’avoir accès à une vie de plai sirs, désir d’avoir plus de temps
pour la lecture, etc. Les drama turges, prag ma tiques et réalistes,
comprennent parfai te ment que les femmes disposent de peu de
liberté et que les normes de la société, si injustes soient- elles, ne vont
pas changer. Les jeunes filles ou femmes qui trans gressent les normes
sont punies, celles qui expriment leurs désirs sont bientôt frus trées,
et celles qui réus sissent à atteindre un but légi time doivent leur
bonheur aux efforts d’amis mascu lins. Mais ce qui me fascine surtout,
c’est que ces voix de mécon ten te ment, qui ne sont pas toujours
dérai son nables, peuvent être ouver te ment expri mées dans une pièce
de théâtre et que les drama turges semblent avoir un certain degré de
pitié pour elles.

12

J’ai parlé jusqu’ici de la présen ta tion des person nages fémi nins. Qu’en
est- il des person nages mascu lins ? J’ai décou vert dans les tragi- 
comédies de Fran çoise Pascal un type de prota go niste inso lite : le
héros passif. Il s’agit d’un jeune homme modeste, timide, respec tueux,
très moral, très dévoué à sa bien- aimée, mais coura geux quand il le
faut. C’est dans Endymion que la passi vité atteint son comble, car le
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person nage titre s’est épris d’une déesse, et son dévoue ment contient
des aspects senti mental et reli gieux à la fois. Puisque, ce qui est tout
à fait excep tionnel dans les adap ta tions de la mytho logie gréco- 
romaine, Diane, la divi nité suprême, est la seule que les person nages
de la pièce révèrent, le sacri fice humain que le prota go niste accepte
au dénoue ment corres pond à l’acte des martyrs chré tiens – thème de
prédi lec tion chez les femmes drama turges de cette géné ra tion.
Même un héros mili taire peut se carac té riser par sa passi vité et sa
rési gna tion, comme le prota go niste masculin de Laodamie (Gélon). Ce
qui est parti cu liè re ment remar quable, c’est que ces hommes ignorent
la notion de gloire, fonda men tale pour les héros de la période
clas sique. Il leur manque non seule ment l’ambi tion (soit de régner,
soit d’occuper un poste impor tant à la cour), mais aussi le senti ment
que leur répu ta tion doit compter autant que leur estime de soi.

Cette démo li tion de l’héroïsme fait partie d’un état d’âme, reli gieux et
social autant qu’esthé tique, qui domine la deuxième moitié du
XVII  siècle, mais j’ai l’impres sion que les femmes drama turges vont
parfois plus loin que leurs homo logues mascu lins, surtout dans la
répu dia tion de l’idéal romain. Plusieurs tragé dies déva lo risent des
person nages bien connus, tradi tion nel le ment consi dérés comme
paran gons de cet idéal, dominé par un patrio tisme farouche et une
atti tude stoïque poussée à l’extrême. M  de Ville dieu est la première
à subvertir la présen ta tion des grands noms avec sa première pièce,
Manlius. Le chef éminent Torquatus – telle ment obsédé des règles de
la disci pline mili taire qu’il condamne son propre fils à mort pour une
infrac tion tech nique, malgré le fait que celui- ci vient de remporter
une victoire –, devient un scélérat qui trahit sa patrie et toutes les
valeurs civiques et morales. La drama turge ajoute une audace
supplé men taire : contrai re ment à l’Histoire, le person nage méchant
subit une conver sion morale à la fin, recouvre sa raison et sa gloire, et
épargne son fils. Un autre super- patriote, Lucius Junius Brutus, se
trouve radi ca le ment déva lo risé dans la tragédie que lui consacre
Cathe rine Bernard. Brutus, compre nant que le Sénat romain exerce
une forme de chan tage contre lui en le forçant de condamner à mort
un fils qui n’est pas vrai ment coupable de trahison, décide que son
pays, ingrat et peu soucieux de justice, ne mérite guère le sacri fice
personnel qu’il lui coûte, et il sombre dans le désespoir.
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M  Barbier commet une audace encore plus grande en discré di tant
le plus célèbre de tous les éminents Romains, Jules César. Dans
sa tragédie La Mort de César, le person nage titre est surtout coupable
de tyrannie dans le domaine senti mental, car il essaie de désunir
deux couples d’amou reux, stric te ment pour accom plir ses desseins
poli tiques (cette riva lité amou reuse a été inventée par la drama turge).
La conduite tyran nique de César s’étend égale ment à la sphère
poli tique : il avoue en privé qu’il a une ambi tion déme surée, qu’il
méprise le peuple romain et qu’il veut s’acca parer le pouvoir absolu
pour son gran dis se ment personnel. Tout en crai gnant d’acquérir la
répu ta tion de tyran, il n’hésite pas à l’être.

15 lle

Quant à la présen ta tion de chefs tyran niques, les femmes
drama turges ne se démarquent pas de leurs homo logues mascu lins,
mais elles ont plus souvent tendance à leur faire confronter des
femmes éner giques qui ont de bons prin cipes. Ces femmes
éloquentes, dont les efforts ne réus sissent pas toujours à effec tuer
une conver sion, présentent la voix fémi nine comme porteuse de
bonté morale et civique. Et il est peut- être signi fi catif que dans
plusieurs cas le tyran s’éprend préci sé ment de la femme qui ose le
blâmer en face.

16

***

Pour conclure, je sais bien que j’ai présenté ici une liste, plutôt qu’un
argu ment. Je sais aussi qu’il ne faut pas ériger en géné ra lités les
pers pec tives et aperçus dont j’ai parlé, car non seule ment mon
corpus est très petit, mais la plupart des remarques ne s’appliquent
qu’à deux ou trois pièces. Ma véri table conclu sion est person nelle. J’ai
pu, depuis plus de quarante ans, jouir d’une aven ture intel lec tuelle
enri chis sante ; j’ai fait la connais sance de plusieurs douzaines de
collègues brillantes qui m’ont encou ragé et dont les recherches m’ont
énor mé ment appris, et j’ai eu l’occa sion d’appré cier les contri bu tions
d’un grand nombre d’écri vaines margi na li sées qui méritent qu’on les
tire de l’oubli.
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NOTES

1  Nous tenons à exprimer ici notre vive grati tude à l’égard de Zach Byrne,
qui a auto risé la publi ca tion de ce texte, rédigé en octobre 2023 et resté
inédit, en tant que neveu et ayant droit de Perry Gethner (1947‐†2023).
Toutes les notes sont des éditrices.

2  Marie- Catherine Desjar dins, dite M  de Ville dieu (1640?-1683).

3  Les volumes dont il est ques tion sont : The lunatic lover : and other plays
by French women play wrights of the seven teenth and eight eenth centuries,
Ports mouth, Heine mann Press, 1994 ; Françoise Pascal, Marie- Catherine
Desjardins, Antoinette Deshoulières, and Cath erine Durand, Chal lenges to
tradi tional authority : plays by French women authors 1650‐1700, éd. et
trad. Perry Gethner, « Medi eval and Renais sance texts and studies », 477,
Tempe, Arizona center for medi eval and Renais sance studies / « The other
voice in early modern Europe : the Toronto series », 36, Toronto, Iter
academic press, 2015 ; le troisième volume de traduc tion n’a pas pu paraître.

4  Louise- Geneviève de Sainc tonge (1650-1718).

5  Madeleine- Angélique de Gomez, née Poisson (1684-1770).

6  Anne- Marie Du Bocage ((1710-1802).

7  Marie- Anne Barbier (1664-1745?).
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